
 
 



 
Deux membres du PBC ont eu la chance de découvrir la Thaïlande, ce pays qui possède des paysages 

magnifiques, des gens super accueillants… et c’est là aussi qu’on peut trouver de beaux bettas splendens et sauvages. 
 
 
 

CHATUJACK MARKET 
 
 

Nous avons visité le marché de Chatujack qui se trouve dans Bangkok ; il est aussi connu sous le nom de JJ. 
On peut le considérer comme le plus grand marché au monde. Le marché s’étend sur 14 hectares au milieu des ruelles 
étroites et il compte plus de 15.000 exposants. 

Officiellement ouvert au public les samedis et dimanches, on peut y aller aussi pendant la semaine car une 
petite partie des exposants ouvre 7 jours sur 7. On peut trouver de tout et n’importe quoi dans ce marché : vêtements, 
plantes, nourriture, antiquités (faites attention quand même aux arnaques…). Et on y trouve aussi des animaux qui 
sont maintenus dans de très mauvaises conditions, je parle surtout pour les chiens, chats, etc. 
Mais pour ce qui touche le domaine de l’aquariophilie, c’est très bien entretenu. 
 

Voilà à quoi ressemble le marché vu du ciel. 

 
 
 
Comme vous pouvez le constater, le marché est bien organisé. 
 
Nous allons nous concentrer uniquement sur la zone aquariums et poissons. 
 



 

 
Une fois à l’intérieur, voilà à quoi ressemblent les rues de la zone aquarium et poissons. Les sacs que vous voyez au 
sol sont ceux remplis de poissons destinés à la vente ; Il faut vraiment faire attention où l’on met les pieds. 
 

 
Et sur cette photo vous voyez le mec en short avec un tee-shirt et le sac à dos ? Bah, c’est moi � … Et je vous laisse 
deviner ce que je suis en train de regarder. Le premier qui trouve, il gagne un couple de red dragons. 
 



 

 
Des poissons et encore des poissons. Il y en a tellement qu’on ne sait plus où donner la tête. 

 

 
Sur la photo ci-dessus, vous avez un exemple de ce qu’on peut trouver à JJ. 

 



 
 
 

 
On me voit en train de négocier pour des filtres à air. Là, j’abuse un peu car c’est vraiment pas 
cher là-bas. 
 

 
 

 
Des bacs collés. On peut trouver un bac de 2 litres en verre à 50 centimes d’euro, c’est vous dire 
que la tentation est grande, mais le souci c’est le transport. 

 
 



 

CHEZ APPLE 
 

Durant mon séjour à Bangkok, j’ai fait la connaissance d’une éleveuse très sympathique. Avec elle, le contact 
est passé de suite. Elle possède un magasin à Chatujak. Je lui ai même demandé si la prochaine fois on pourrait visiter 
sa ferme… elle m’a répondu « pourquoi pas » et donc j’ai bien gardé ses coordonnées. Et la qualité de ses bettas : 
super. Jugez par vous-même. 

 

 
Un des couples que j’ai pris chez elle ; et niveau prix, elle vend beaucoup moins cher par 
rapport aux autres éleveurs thaïlandais qu’on connaît via internet. Pour ce couple, j’ai 
déboursé 9 euros. 

 

 



 
 

 
Sur cette photo, vous pouvez voir une partie de son stock. On y trouve des halfmoons, des plakats et des mahachais. 

 

 
Et là, c’est ma femme qui est en train de regarder un hmblack cooper. Elle a insisté pour que je le prenne, 

mais comme je ne suis pas trop hm… Mais je le regrette car ma chérie a un sacré coup d’œil. Vous verrez plus tard 
dans ce bulletin. 



 
Je vous présente Apple. 

 
Elle est en train de préparer mes petits poissons. Pour un long voyage. 

 

 
Une petite photo pour marquer le coup. 



 

LES STANDS DE BETTAS 
 

 
 

 
Voilà à quoi ressemblent les stands de bettas qu’on peut trouver au marché de Chatujak. Et on peut en trouver plus 
d’une centaine. Il faut vraiment être patient et bien regarder pour trouver son bonheur. 

 
 



 
 

 
 

Personnellement, je préfère les 
stands avec des bacs car on voit 
bien ce que l’on achète. 

 

 
 

 
Les femelles sont stockées dans les caisses et c’est à vous de trier. 

 



 

CHEZ SARAWUT 
 
 
 
 
 

Nous sommes allés faire un tour chez Siamimbellis alias M. Sarawut pour ceux qui ne le connaissent pas. Il 
habite à Nontaburi. Il faut compter une heure de taxi pour se rendre chez lui. Mais ça vaut le détour. Arrivés chez lui, 
vous ne verrez pas sa ferme mais juste un espace de stockage destiné à accueillir les bettas qui seront vendus. Son 
espace de stockage fait environ 100 m² et d’après ce que j’ai compris ça représente 1 % de son élevage. 
 
 
 
 

  
 

Ce sont les bettas destinés à la vente et on peut déjà voir que sur certains bocaux il y a des petites étiquettes : 
ce sont des poissons réservés avec sur l’étiquette le nom de l’acheteur. Et d’ailleurs, moi j’ai fait mon boulet chez 
lui… j’avais pas saisi le truc et comme un fou j’ai écrit au marqueur sur ses boîtes… mdr… au lieu de mettre mon 
nom sur une étiquette et puis la coller sur la boîte !!! 
 
 
 
 

 
 

Ce sont les bacs de grossissement d’après Jimmy alias Bettaone. Moi je n’ai pas vu ces bacs. 
 



 
 
 

 
Ici, une partie de ses femelles. 

 
 
 
 

 
 
 

Go to picture with me ? A gauche c’est moi alias Tekk et à droite c’est Jimmy alias Bettaone. 
 

Un bon petit moment passé avec Siamimbellis. Jimmy a eu plus de chance que moi car lui, il a passé la 
journée et moi juste une heure car il était très occupé. C’est déjà très sympa de sa part de nous recevoir. 

 



 
 

 
C’est Siamimbellis en personne qui prépare les vers de vase pour ses bettas. Et oui, là-bas, les vers de vase 

sont vendus dans des sacs de 5 litres. On en trouve à JJ. 
 

 
 

 



 

CATTAPPA 
 
 

 
On peut en trouver à tous les coins de rue. Quand j’ai vu ça, je n’ai pas pu résister. 

 

 
 Pris en flagrant délit… mdr. Allez une petite anecdote. Cette journée là j’était en visite dans un parc « Siam 
Museum » c’est une sorte de France miniature, mais là, c’est le Siam ancien en miniature. Vous découvrez les 
maisons et les temples dans l’ancien temps. Si un jour vous avez l’occasion d’y aller, je vous le conseille. Un aperçu 
du parc. 

 



 

 
 

Et pour revenir à mon histoire, j’ai demandé à un jardinier qui était là si je pouvais me servir dans sa poubelle 
de feuilles mortes. Je me suis fait passer pour un fou en gros, ils étaient tous en train de se foutre de ma poire. Et bien 
sûr, il y a un curieux qui est venu me questionner, il voulait savoir pourquoi j’avais besoin de ces feuilles et ma 
réponse était évidente « for my fish ». Si seulement il savait combien on paye pour avoir des feuilles, il laisse tomber 
son métier pour un faire un business de cattappa. .. ahahahahaha. 
 

 
 



 
 

BETTAS 
 
 
 

Bien évidemment, nous sommes revenus avec des poissons. D’ailleurs, je remercie Siamimbellis d’avoir 
accepté de m’envoyer les poissons qui n’étaient pas de chez lui. 
 
 
 
 
 

 
 
 

Voilà un petit résumé en photos des bettas que j’ai acheté là-bas. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Et pour terminer ce petit reportage, voici le petit protégé de ma chérie. 
 
 
 
 
 

 
C’était Jimmy et Vora en direct de la Thaïlande pour le PBC. 

 
 

A bientôt pour un autre numéro spécial. 
 
 

En attendant, venez nous rejoindre sur http://www.pbclub.fr 
 
 
 
 

 


